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Mille marmites, ça me ragaillardit de re­ 
prendre les vieilles causettes avec les camaros 
Je n'en suis encore qu'à mon deuxième flan­ 

che et, déja, je me sens moins molasse. Il me 
fallait ça pour que je reluque, sans trop ron­ 
chonner, ce sacré ciel de Londres, preEque tou­ 
jours aussi noir que la conscience d'un jugeur. 

Nom de dieu, si les jean-foutre de la haute 
ragent autant que je jubile, ils risquent d'en 
crever de dépit. 

Ce qui serait bougrement économique pour 
le populo. . 

Ceci dit, parlons de chosea sérieuses: 
Par le temps qui court, il. ne fait pas bon 

crier sur les toits qu'on est anarcho. 
Y a même pas besoin d'ouvrir le bec pour 

être fichu au clou, il suffit d'avoir une tête dé­ 
plaisant à quelque roussin. Si encore, ces ani- , . t , maux ne s en prenaien qu aux typ38 ayant 
vraiment mauvaise mine, tout irait bien ! CotD• 

.,. 
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les richards et les 

ir une infecte binette et un 
ntre eux que <,·a se pas­ 

Ireruient mutuellernenr, à la 
populo. 

t. que, le plue souvent, les cra­ 
t au x gueules franches des 

. 
;1 due <Ille les gas d'attaque doivent 

uivre les ~:dres de la go')u vernance: poser leur 
hh~ ile et faire les morts . 
· u coup, mille dieux, les ~1 oss~s légum 8 
r,aient dans leur beurre! Quelle veine s'il leur 

suffisaît d'avoir fait les gros yeux, démuse1<~ 
fours 111ouchards e_t pen<.'.~~uté ~ es bons zigues, 
ilour que tout d;v1enne. ailencieux, ., 

· - .. on. non t C est moins q_ue jamais le rr o­ 
de rentrer dans sa coquille et d'y subir 

kif-:kif une huitre, toutes les avanies ces capi: 
ialos. .. · 

Seulement, la perspective d'aller planter des 
choux ~u Gabon n'ayant rien de plttore~que, 
.,. s'agit-d'être à l'œil pour ne pas tomber Clans 
les J!fèges tendus par les gouvernants. 
Pui. qu'il n'y a plus mêche de faire carré .. 

me~t. de la pr.opagunde et d'afficher ses ièées 
auplein soleil, il s'agit de biaiser, de marœu- 
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vrer en douceur, de telle manière quo Ica ban­ 
dits de la haute n'y puissent rien trouver de 
répréheneible. 

+ 
Un endroit, où y a de la riche besogne, pour 

les camaros à la redr esae, c'est la Chambre 
Syndicale de leur corporation. Lit, on ne peut 
pas leur chercher pouilles les Syndicales sont 
encore permises; elles ne sont pas, - à. l'instar 
des groupes anarchos, - considéréea comme 
étant des asscciations de ma'faiteurs. 
Je sais qu'on peut rengaîner bien des choses 

contre les t>yndicalee: "Qll'elles sont des nids 
"d'ambitieux ... Que de là sont sortis ces tristes 
''socialos à la manque, qui rêvent de dt. venir 
"les grands seigneurs du Quatrième Etat, .. '' 

Ben oui, toute m é Jaille a son revers! Mais, 
de là h conclure que les Syndicales sont pour 
les ambitieux, ce que sont les cloches pour les 
melons, ... il y a loin! Si les ambitieux ont { our­ 
millé, et fourmillent encore, dans ces groupe .. 
ments, c'est parce que les gas francs du collier 
n'y ont pas mis le hola. Et dam, les ambiti. ux, 
c'est kif kif les punaises: c'est le diable pour 
s'en dépêtrer. 

Si, la prrmiè-e fois qu: ces merles là ont ja­ 
ca» 6 u'élccrions et aurree 1 ngougnasses poli- 



, ·t t , . etm . rouvt~ :'t point 
: · Ln Syndicale n'est pas 
rale, mais bien un groupe­ 

, · ster an x crapuleries patronales 
parer 1u terrain_ t\ la Soc~ale. La Politi­ 
n"en faut pas! 81 tu en pinces pour elle 

h. ,,, ' n ft1ire aux c iottes l 
u coup, vous auriez vu, sinon tous, du 
ins la gro~se part des prolos, approuver le 
·· ro et envoyer coucher l'ambitieux. 
o&tinctivement, sans en savoir par le menu 

• 8 raison, les prolos ont peur de la Poli­ 
· e. [fa ont été tant échaudés par elle qu'ils 

eulent pas qu'on en fasse dans la Syndi- 
e. 
Et pourtant on y en fait, crédieu ! Même, on 

n~J fait guère que ça, .. parce que ce sont les 
ambitieux qui donnent le ton : en braillant fort 

imposent leur manière de voir, prétendant 
ne ,rîen 'n'existe en dehors de la Politique. 

Bien des bons bougres sentent que ce n'est pas 
le droit chemin; ils restent muets, faute d'avoir 
la· 'langue bien pendue. 

u'un copain essaie, qu'il adhère à sa Syn­ 
diç~le., qu'il ne bru que pae le mouvement, 
qu'au lieu de vouloir ingurgiter tout de go ses 
icèea aux camarades, il y aille en douceur, et 
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1,renne [iour tactique, chaque foie qu'un am­ 
bitieu-, viendra bavasser élections municipal. ... ~, 
législatives, ou autres aaloporiea, de dire on 
quatre mots: "La Syndicale & pour but de fair 
"la guerre aux patrons, et non de a' occuper d 
"politique ... " S'il est. assez finaud pour ne pae 
prêter le flanc aux iensonges des aspirante 
bouffe-galette, qui ne manqueront pas d'en ba­ 
ver pis que pendre sur son compte, il se verra 
vivement écouté. 

+ 
S'il y a un groupement ou les anarchos doi- 

vent se fourrer, c'est évidemment la Chambre 
Syndicale. 
Quand on déclare que tous les groupements 

politiques sont des attrape-nigauds, qu'il n'y a 
de réalités que sur le terrain économique, y a 
pas de meilleure base que le groupe coi poratif, 

On a eu le sacré tort de trop se restreindre 
aux groupes d'affinités. Les groupes d'affinités 
n) ont pas de racines dans la masse p0p ulaire: 
'tant formés par des gas dont les idées et lee 
aspirations sont communes, ils recrutent diffi- 
cilement de nouveaux adhérents,-par le sim­ 
p le motif que, pour désirer y entrer, il faut être 
un peu au courant des idées qui s'y discutent, 
et avoir pour elles un tantinet de sympathie. 
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relui- ci: "Je suis anarcho, 
· ' '•Ps, quel ost le terrain où . . mieux .- 

Pusine, le bistrot, .. je voudrais qu,~- . \ . mieux : un coin on Je trouve des 
rendant un peu compte de l'e~ploi­ 

n q ue nous subisso~s et se cr_eusa~t la 
tete pour y porter remède .... Ce coin existe- 
1 ')': 1 
ui Dom de dieu! Et il est unique: c'est le 
upe corporatif! . . 

· un prolo rumine sur son triste sort, 
u'il se rend compte que son patron le gruge, 

il ne fait ni une ni deux: il va il la Chambre 
.ndicale, Il sait que là il trouvera des cama­ 

,ros avant les mêmes sentiments que lui et avec 
i ïi se serrera les coudes, pour tenir tête aux 

einges. , 
Iil adhère au groupe corporatif, -et alors 

commence son éducation intellectuelle. Il évo­ 
lue selon les élétnr nts q Lli l'entourent. S'il ne 
trouve là c1ue des sociales à la manque, avec 
leur dada électoral, y a pas de doute: il quit­ 
tera. une erreur pour culbuter dans une autre. 

• i,_ au contraire, il trouvait de bons fieux qui 
lui disent.; 
"Si tu avais une ohamaillerie avec Robert 
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Mncniro, irais-tu chercher Bortrnnû pour vo 
mettre d'accord i' 
''Non !. .. C'est pourtant ce quo font les prolc 

quand ils demandent la protection de la 
vernance contre les patrons. 'f abler sU1' de 
trucs légaux pour se tirer de la mistoufle est 
aussi illusoire que de réclamer l'appui d'une 
crapule contre son associé. 
"Le gouvernement est, forcément, l'ami des 

des exploiteurs: ils sont indispensables l'un i 
l'autre. C'est se monter le job que d'attendre 
des autorités quelque chose qui nous soit favo­ 
rable. 
"Les socialos politicards sont d'un avis con­ 

traire; ils pi étendent forcer la gouvernance à 
faire des 1 éformes. Ils se trompent, .... ou bien 
mieux, ils nous trompent. Y a qu'à voir à quoi 
ils aboutissent: Toua les jours ils abandonnent 
un morceau de leur ancien programme; avant 
peu, y aura plus mêche de les distinguer d'avec 
les radicaux. 
"La cinquantaine de dépotés socialos qui 

moisissent à l' Aquarium se contentent de se 
laisser vivre. Si, par l: asard, histoire de pt ou ver 
qu'ils ne sont pas d'abrolue propres-à-rien, ils 
font un peu de boucan, en faveur du populo, 
la gouvernance les laisse dire, et continue corn- 
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· tervenir en faveur dea 

st paBH' derniereinent 
ploiteurs flanquent tt la 

n1ineurs trop ren1uanta, sous prétexte 
rav'\il 1nanquait. Ceux qui restaient, 

rent }a Compagnie de garder tout le monde 
de tepartir le travail entre tous, de facon qu'il 

··· - - de victimes. Quoiqu'elle n'eût rien 
., ·nerdre à la combinaison, quoiqu'elle n't:ût 
pas un liard de sala~re à débourser en plus, elle 
ne voulut rien savoir. 

Alors, par solidarité, les gueules noires se 
fouthent en g1ève. Au bout de trois semainèa 
les dL~potéa socialos interpellèrent le gouverne­ 
ment. L'hippopotame Dupuy se paya leur fiole 
et donna raison à la Compagnie, malgré qu'elle 
fu.t dans son tort,- même au point de vue de 

loi bourgeoise. 
'·Qu'ont fait les bouffe-galette socialos, pour 

1 épondre à ce camouflet· "n~ sont allés têter une goutte, à la buvette. 
''Voila comment c:a se manigance avec les 

pouvoirs publics ! 
"Y a pa.s il tortiller: quand les prolos auront 

UE é leurs forces à tanner la gouvernance, à se 
la tendre favorable, elle se lavera les maine.-« 
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kif-kif Bulot recevant un p iquct d'odor 
mouscaille,- et tout comme ~, Graieseaaao, ell 
dira <lue c'est pas son affaire. 

"Alors, faudra en venir par oit on aurait d 0 
commencer: s'en prendre directement aux J>a.­ 
trons. 
"Ainsi, les aocialos politicards sont toujours 

à jabotter de leurs HUIT HEURES et de leur 
Ml NIKU~I DE SALAIRES. Si c'était pour eux au­ 
tre chose que de la poudre it foutre aux yeux 
du populo; s'ils voulaient I éellement les obte­ 
nir, c'est à l'exploiteur (et non à l'Etat) qu'ila 
chercheraient à forcer la main. 
"Supposons qu'ils réussissent à faire voter 

leur loi; qu'y aura t il de changé, si les patrons 
refusent de l'appliquer? 
"Y a une loi qui, depuis 1848, interdit aux 

exploiteurs de faire travailler leur! ouvriers 
plus de 12 heures par jour: Cette loi reste let­ 
tre morte; les patrons s'en foutent, autant que 
bibi d'une décoration. 
''Que demain on vote la loi de HUIT HEUEs, 

et la pauvrette aura le même sort. que la loi de 
I>OUZE HEURES. 
"Les singea n'en tiendront compte que si lee 

bons bougres ont le nerf de les y forcer. Con­ 
séquemment, la loi est inutile, le nerf suffit. 
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rcs, depuis l'an ?err.ier, _le~ n1aga­ 

ut {~i fern1ent l apr è i-rm h du j .J u- 
teoir <:·1.. les e!nployt'~., so sont adreaEHSs 

t non à l' l1~tat. C'est pourquoi ils 
• roussi. 

n,r oils une tactiq 11e autrement chouette que 
de renifler les chaus~ettes des "l~LUS ." 

qu'il faut se fourrer dans le siphon, c'est 
ue nous n'avons aucun appui it espérer.Notre 
biceps peut seul nous émanciper. 

-Ce n'est que, lorsque nous montrerons les 
dents et q·1e noua retroucerona nos manches, 
-dL~cidcs à co5ner,-que nos maîtres baisse- 
ront le caquet. 
"Faisons donc nos affaires nous mêmes, et 

garons-nous des intermédiaires. En tout et pour 
tout, les intermédiaires sont d'abominables 
Eangsues . 
''Ceci dit, voici, par à. peu prés, quel doit être 

le turbin de la Syndicale: 
'·Primo, elle doit constamment guigner le 

atron, empêcher les réductions de salaires et 
autres crapuleries qu'il rumine. Si les prolos 
n"étaient pas toujours sur le qui-vive, les sin­ 
ges les auraient vite réduits tl boulotter des 
briques it la sauce aux cailloux. 
"Deuxième, outre ce turbin journalier, qui 

• - 1] - 
est )n, popotte courante, y ,l ui.e RIHrè l 
hougremcnt chouette: 1u·r;p.trer l•-· 
' rci ale. 
"Nous subissons le patron, parce qu'il 

a pas môche de faire autrement. Noue aa v,J 
crue c'est de notre travail qu'Il a'eog,.aisae Si, 
lJOUr le moment, nous nous contentons de l 
tenir en respect, nous espérons bien, un de ce 
quatre matins, être assez à. la hauteur pour le 

, ' 1 toutre carrement a a porte. 
'C'est cela qu'à la Syndicale nous devons 

expliquer aux nouveaux venus qui y rapli­ 
quent, pour se garantir contre l'exploitation. 
"L'usine est à nous tous: chaque brique des 

murs est cimentée de notre sueur; chaq •1e rou­ 
age des machines est graissé de notre aang, 
"Q11el beau jour, celui où nous pourrons 

repr,_ ndre notre bien,- faire la grande Ex pro• . pr1at1on. 
'fÇa fait, nous nous alignerons pour turbi­ 

ner en frangins. Et, ai l'ex-patron ne fait pas 
le rouspéteur, on lui fera une place à l'usine: 
il travaillera à é6alité, kif-kif les camaros, 

+ 
Voila, mille marmites, ce qu'il faudrait dé- 

goi er aux bons bougres qui s'amènent ù la 
~yndicale, tout chauds et bouillants. 



lbeuse tournure <,'a prndrait, ai les 
rporatifs étaient farcis e fi .,t one ma­ 
t une haine carabinée !)Our les pa­ 
gouvernanh; 
ne se désinté. casant pas de la lutte 

four le jour,- si meeq uine qu'elle paraisse, 
mprenant que ~-est la vie actuelle, et que 

n isoler est malsain; 
Des ,gas ne regardant pas comme des couil­ 

Ionades indignes d'eux, de fourrer leur grain 
~l'e sel dans les grèves · et toutes les chamaille­ 
ries ·•'<~leYant entre ouvriers et patrons; 

:fais, turellement, faisant converger toua 
leurs acte,,- même les plus petiots,- vera le 
but ù .atteindre : le chambardement général. 

+ 
Les grosses légumes feraient une sale trom- 

pstte, si les anarchos, qu'ils se figurent avoir 
muselés, profitaient de la circonstance pour 
s'infiltrer en peinards dans les Syndicales et 
répandaient leurs Idées, sans bruyances, ni 

flaflas. 
., . e !e!~it le cas de rengaîner Je titre que 
J a1 eollé a ma brochurette: A ROtJBLARD, Rou­ 
BLA:RD ET DEMI f 

Y A DE LA ASSE! 

Ce que je viens de dire sur les Syndicales eat 
d'autant plus de cii:constance que le congr,~3 cor­ 
poratif de Nantes vient de prouver que ces a:4:;oeia­ 
tions ont soupé d'être menées par Ba:;ile• et sa 
bande. 
Ln grosse question qui s' est discutée ;., Nan les 

est celle de ln, Grève Gt{oérale. Les Guesdistee ne 
veulent rien en savoir, c'est trop révoll.ltionnaire. 

Bnsile-Guesde l'a carrément déclaré. Il a décltué 
aussi que, pour s'émanciper, les prolos n~ doivent 
pas employer d'autres armes quele bulletin de vote. 

Le birbe est loin de l'époque ou il traitait le suf­ 
frage universel de fuuiisteria; où, secouant sa barbe, 
il gueulait qu'en dehors de la LIQUIDATIO~ socu.r.E_, 
faite par le populo révolté, tout était duperie. 
Dam, aujourd'hui qu'il est enquillé à l'Aquarium, 

sa Révolution est accomplie, See mœnrs se sont 
adoucier.g âce à la fréquentation de Rouvier et autre: 
filons panamitards, Il a l()~ 25 balles journalières, 
plus les petits chèques, sur lesquels il ne crache 

· pas ... Que vouloir de plus? 
Or donc, qaand le Congrés a voulu discuter la 

• Basile est le vrai nom de Guesde, l'animal a 
eu beau $e débaptise r, il est resté un sacH~ jésuite, 
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oton, car cetll' mouille voulait nbso­ 
~, .. r ses vohrnks. ]<}uflu, après trois joiu :-; 
l'idce de la Grève Générale o. él6 ne- 

... ~up, fa hnn~e Gnr~di~te,. furien~e ?e ce que 
s utic-rn~~s n'ilrn1ent pti~ reussi, a quitté le Oor.­ 
res en faisant elaquer les portes. Inutile de dire q11e 

•·-~ln~" socit'llüs. pn{senl~, ont été les premiers tli 

]ûpinnds espéraient influencer la majori · 0, 
r leur coup de pétard. Ils n'ont rien influencé du 
:l\ ! Le leudeuu\in, ils sont revenus.e--couillons 

omme ln lune, - mais toujours dans l'espoir <le 
foutre de~ bâtons dans les roues. 
Les autres délégués ont été bonnes têles : ils ont 

u pour les Onesdistes des gentillesses et des corn­ 
plats.œces dont ces malpropres n'ont tenu aucun 

mpte, C'était chez ces prolos un restant d'habi­ 
tude-: ils avaient coutume d'écouter ces birbes, k.f­ 
kif des ru:aclea,- ç-a. leur était dur de les envov. r 
définitivetnent coucher. ., 

Ba,t, les Basiliens n'ont Tien perdu ponr attor.­ 
dre ~ 

lH\Ud 

.. . . 

uesdist c:.t foutu 

On le bakanal n été faramineux, c'est quaud un 
~ùh:.Hl~, 1B eopnin Letessirr de Nantes, s'est déclaré 
evit.J1111 .is lt;- .. .mn clli-ste~ 

-lG- 
Illico, le lnrhin de Dt1lt•h1¼o't.\ ffolornhi~r, uumnn 

do nu cong1L':4 do rl(;cluror cpw "to11, lcf! o.n1~rcl1islr; 
sont des ,noucbarc1s.n 
Pour le coup, c'est des huées lt n'en plun finir. 
''°V ous u'ête s pris h Zurich, ici 1" s'exclnmo nn 

bon bougre. 
On met aux voix l'infecte proposition: elle est 

repooesée n l'unanimité moins denx voix. 
Alors, la bande Gusdiste recommence sa pet· ote 

iitournelle: elle sort du congrès ....• Cette fois, c'est 
aux. applandissen1ents d~ tout le monde. .. 

• • 
Le syndicat des chemins de fer est au nombre de 

ceux qui ont accepté l'idée de la Grève Générale. 
Ça, c'est sérieux, foutre! Car les gas des chemins 

de fer pen vent beaucsup, le jour où on s'attèlera à 
carrément it lll guerre contre les richard . .,. 

Que, par exemple, dans quelque chouette patelin, 
les bons bougres de l'endroit prennent l'initiative 
de proclamer la Grève Générale. Subito, la gouver­ 
nance "VOnd1 ·~ expédier des troupes dans ce coin. 
Rien de plus s.mble, si les gas des chemins de 

fer étaient de son bord. Ça devient bougrement co- 

* Delcluze, sale ambitieux de Calais. En 1886, 
il lâcha les guesdistes pour se dire anarcho, dans 
l'espoir D 1ARRIVER plus vite. Dès que le triste sire 
s'aper c;nt qnie, de ce côté, y avait que des avaros {t, 
encaisser il s'em~1·essa de redevenir guesdiste. 



nt :tveo Je popnlo. Les autorité. 
, irent,- et pendant cc temps, . d'autres 

' en d'autres endroits, ont le temps de 
ner, ... et de suivre le mouvement. 

œ 
~ve Générale est une idée que les anarehos 

nt mise en circulation. . . . 
qui explique que les Basiliens en soient 

i enragés adversaires. 
II en fat question, la première fois, au premier 
· 1886, à Chicago. Au premier rang, bataillant 

contre les capitales, se tronvaient Spies, Parson-', 
_. autres auarchos pandas en 1887. C'est au 
des manifestanees qn'entraîaa cet essai de 

Grèva Générale que fut lancée, sur les policiers, la 
mba qui les fit arrêter et condamner it mort. 
Puisque les prolos des corporations, ont l'air de 

ionrner un tantinet le dos ;t la politique, pour se 
lacer sur le terrain de la Grève Générale, les anar­ 

ehos auraient bougrement tort de ne pas leur tendre 
perche,-afin d'activer leur marche en avant, 
Et, en même temps, démontrer aux gas des Syn­ 

dicales que c'est pas une vie, de rester à perpète, 
. endua entre le ziste et le zeste; leur prouver 

.... n ·y a q ne deux façons d'envisager la Sociale, que 
rêrer une cote mal taillée, c'est se préparer une four- 
1,tre de décepti,ons. Voici donc les deux points de 
ne entre le~q nels ils doivent choisir: 

onrr .. umt C'est ~ dire la eooservl\tiQn de 1& 
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soeiété avec ses rouages gouvernementa,1x, maqnil­ 
Jés habilement, pour faire croire h un changemen ... 
En bant, une minorité, menant le peuple par le bout 
du nes. En bas, les pauvres bougres, mangeant 
peut-être nn peu mienx qu'aujourd'hui, mais n'ayant 
pas le droit de penser, sans la permission des grands 
chef~. , 
Ponr réaliser ce Quatrième Etat, le populo n'a 

pas besoin de nerf, il lo.i suffit d'être, juste assez 
finau-l, ponr voter en faveur des candidats soeialos, 
et en farcir l' Aquarium, et la Triperie sénatoriale. 

Daus ce système, l'l{}tat remplace Dieu: il de­ 
vien t la suprême providence, agissant pour tout le 
inonde. 

LIBERTAIRE. C'est 'ît dire une Société oi'.t chacun 
se gouvernera soi-même, ne sera propriétaire qne de 
soi-même, Chacun, puisant dans le fonds commun, 
agis-1ant et travaillant pour sa santé corporelle et 
intellectuelle; mettant une rallonge i'.t sa liberté par 
1e contact de ses semblables, (le contraire d'actuel- 
le1nent: la liberté limitée par celle du voisin.) 
Une Société 011 les individus, farcis d'initiative, 

se grouperont suivant leur tempérament; oit les 
groupes s'associeront comme il leur plaira; où, de 
tous ces enchevêtrements, de ces frottements sor­ 
t.ra davantage de bien-être. 
Pour réaliser cet idéal, il n'y a à tabler que sur 

notre poigne, sur notre esprit de révolte. 

,, 
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munications concernant les BR10CHURES ' 
l'Editeur.: E. P®UGE1', f 3, King Edward Str, 
I~ lington, N. London, Angleterre. 

Pour parer au vol dei correspcucances q~e 
-pratique !a poste française, il est eesentiel ue 
faire parvenir lea lettres de F1,a11-~t1~., par I'iu­ 
t,~1 médiaire d'un ami habit,ant tt !''étranger. 

L 


